
Covid-19.Â La Chine et les Ã‰tats-Unis expulsent leurs journalistes

Description

En se livrant Ã  des attaques et contre-attaques visant leurs mÃ©dias respectifs, les deux premiÃ¨res 
puissances mondiales sâ€™alignent, lâ€™une contre lâ€™autre, sur le moins-disant en matiÃ¨re de 
libertÃ© dâ€™expression et de libertÃ© de la presse, tandis que le monde fait face Ã  la pandÃ©mie.

La crise sanitaire est le nouveau thÃ©Ã¢tre de guerres dâ€™influence. Loin dâ€™un diplomatiqueÂ soft 
power,Â Washington et PÃ©kin sâ€™affrontent Ã  dÃ©couvert depuis la mi-fÃ©vrier 2020, sans
vergogne, en prenant les journalistes en otage.

En Chine, les discours officiels affichent le plus grand optimisme quant Ã  laÂ Â«Â guerre du peupleÂ Â»
Â contre la Covid-19. Sur Twitter, Hu Xijing, rÃ©dacteur en chef duÂ Global Times,Â quotidien
nationaliste dâ€™Ã‰tat, tÃ©moigne de sa confiance dansÂ Â«Â notre victoireÂ Â», assurant queÂ 
Â«Â les gens sont de meilleure humeur et les villes retrouvent leur vitalitÃ©. Moi-mÃªme, je suis trÃ¨s 
heureuxÂ Â». Pourtant le report Ã  une date ultÃ©rieure de la rÃ©union annuelle du Parlement chinois, une
premiÃ¨re en trente-cinq ans, ne trompe pas sur la situation sanitaire du pays. Les autoritÃ©s
sâ€™occupent de faire taire les voix discordantes, notamment celle de lâ€™universitaire Xu Zhiyong,
arrÃªtÃ© le 15 fÃ©vrier 2020, et celle du juriste Xu Zhangrun, assignÃ© Ã  rÃ©sidence. Il sâ€™agit
dâ€™imposer dans les mÃ©dias la version de lâ€™Ã‰tat concernant la gestion de lâ€™Ã©pidÃ©mie,
alors que les chiffres de victimes chinoises officiellement annoncÃ©s sont parfaitement incohÃ©rents avec
la situation dÃ©crite dans les hÃ´pitaux et dans les morgues.

Le 17 fÃ©vrier 2020, leÂ Global TimesÂ titreÂ Â«Â Chris Buckley, duÂ New York Times, dÃ©nature les
efforts de la Chine pour vaincre le coronavirusÂ Â»Â â€“ le journaliste amÃ©ricain est parmi les quelques
journalistes occidentaux qui se trouvaient dans la ville de Wuhan (Hubei), Ã©picentre de
lâ€™Ã©pidÃ©mie. Chris Buckley est aussi lâ€™auteur dâ€™articles dÃ©nonÃ§ant la rÃ©pression des
musulmans dans la rÃ©gion ouÃ¯ghoure du Xinjiang.
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Le 19 fÃ©vrier 2020, PÃ©kin annonce lâ€™expulsion, par lâ€™annulation de la carte de presse, de trois
journalistes duÂ Wall Street Journal,Â deux AmÃ©ricains et un Australien, en rÃ©action Ã  la publication,
le 3 fÃ©vrier 2020, dâ€™un article jugÃ© offensant par les autoritÃ©s chinoises. Ã‰crite depuis les
Ã‰tats-Unis â€“ la Chine est alors en pleine Ã©pidÃ©mie de coronavirus â€“, par Walter Russell Mead,
universitaire amÃ©ricain, cette tribune critiquait la gestion de la crise sanitaire par le gouvernement de
PÃ©kin et les pouvoirs locaux. En outre, elle Ã©tait intitulÃ©eÂ Â«Â La Chine est le vÃ©ritable homme 
malade de lâ€™AsieÂ Â», une expression mÃ©prisante envers la Chine car elle fait rÃ©fÃ©rence Ã 
lâ€™emprise passÃ©e du Japon et des Occidentaux sur le pays.

Fustigeant lâ€™usage de ce titreÂ Â«Â sensationnalisteÂ Â»Â et empreint deÂ Â«Â discrimination 
racialeÂ Â», la Chine attendait que leÂ Wall Street JournalÂ lui adresse des excuses, alors que le quotidien
amÃ©ricain a fait savoir que les trois journalistes expulsÃ©s avaient en commun dâ€™avoir enquÃªtÃ©
sur la surveillance de masse et le sort des OuÃ¯ghours. ReprÃ©sentant de la finance internationale, le
quotidien conservateur amÃ©ricain est prÃ©sent Ã  PÃ©kin depuis 1980 avec une rÃ©daction
composÃ©e de dix journalistes. Pour la premiÃ¨re fois, en 2019, lâ€™un dâ€™entre eux, originaire de
Singapour, avait Ã©tÃ© renvoyÃ© par le gouvernement chinois Ã  la suite dâ€™une enquÃªte
rÃ©vÃ©lant les dÃ©mÃªlÃ©s dâ€™un cousin du prÃ©sident Xi Jinping avec le fisc australien.

Cette dÃ©cision radicale des autoritÃ©s chinoises est interÂprÃ©tÃ©e commeÂ Â«Â une tentative 
extrÃªme et Ã©videnteÂ [â€¦]Â dâ€™intimider les mÃ©dias Ã©trangers en prenant des sanctions contre 
leurs correspondants basÃ©s en ChineÂ Â», selon le Club des correspondants de la presse Ã©trangÃ¨re en
Chine (FCCC). Ã€ ce propos, le secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat amÃ©ricain, Mike Pompeo, a dÃ©clarÃ© :Â 
Â«Â Les pays matures et responsables comprennent quâ€™une presse libre rapporte des faits et exprime 
des opinions.Â Â»Â Quant au prÃ©sident Donald Trump, il ne manque pas une occasion dâ€™exciter le
sentiment nationaliste au sein de la population et dâ€™attiser par lÃ -mÃªme la guerre dâ€™influence avec
la Chine : il Ã©voque dans ses dÃ©clarationsÂ Â«Â le virus chinoisÂ Â»Â et affirme, sans preuve, que le
nouveau coronavirus se serait Ã©chappÃ© dâ€™un laboratoire en Chine.Â Ce sera aussi le choix du
dÃ©partement dâ€™Ã‰tat amÃ©ricain de donner le statut deÂ Â«Â mission Ã©trangÃ¨reÂ Â»Â aux
cinq grands mÃ©dias dâ€™Ã‰tat chinois Ã©tablis sur le sol amÃ©ricain, ce qui dÃ©clenÂchera vingt-
quatre heures plus tard lâ€™expulsion des journalistes duÂ Wall Street Journal.Â AssimilÃ©es Ã  des
missions diplomatiques, lâ€™agence de presse Chine nouvelle, Chine Radio internationale, China Global
Television Network,Â China DailyÂ etÂ Le Quotidien du peupleÂ devront dÃ©sormais rendre compte au
dÃ©partement dâ€™Ã‰tat de la liste de leurs employÃ©s ou encore obtenir une autorisation pour
acquÃ©rir des propriÃ©tÃ©s aux Ã‰tats-Unis.Â Â«Â Ces gens sont en fait le bras armÃ© de 
lâ€™appareil de propagande du Parti communiste chinoisÂ Â», explique-t-on au dÃ©partement
dâ€™Ã‰tat amÃ©ricain, pour lequel les nouvelles modalitÃ©s de contrÃ´le sâ€™alignent sur celles qui
sont pratiquÃ©es par les autoritÃ©s chinoises aux mÃ©dias Ã©trangers.

Â«Â InjustifiÃ©es et inacceptablesÂ Â», rÃ©torque le 19 fÃ©vrier 2020 le porte-parole du ministÃ¨re des
affaires Ã©trangÃ¨res chinois en rÃ©action Ã  lâ€™annonce des contraintes imposÃ©es par les Ã‰tats-
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Unis, tandis que, de son cÃ´tÃ©, le personnel chinois des mÃ©dias Ã©trangers est obligatoirement
salariÃ© dâ€™un organisme public chinois par lequel transite la rÃ©munÃ©ration versÃ©e par son
employeur Ã©tranger. Sâ€™il ne voit pas de relation de cause Ã  effet entre la dÃ©cision amÃ©ricaine
affectant les mÃ©dias chinois et lâ€™expulsion des journalistes duÂ Wall Street Journal, leÂ Global Times
Â dans son Ã©dition du 20 fÃ©vrier 2020 prÃ©cise tout de mÃªmeÂ Â«Â que ce nâ€™est pas tout Ã  fait 
une coÃ¯ncidence sâ€™ils [ces faits] surviennent en mÃªme temps. Ils montrent que le conflit idÃ©ologique 
entre la Chine et les Ã‰tats-Unis sâ€™intensifieÂ Â».

Washington confirme deux semaines plus tard lâ€™augureÂ duÂ Global TimesÂ : les grands mÃ©dias
dâ€™Ã‰tat chinois prÃ©sents sur le territoire amÃ©ricain sont classÃ©sÂ Â«Â organes de
propagandeÂ Â».Â En consÃ©quence, Ã  compter du 13 mars 2020, leurs effectifs seront rÃ©duits Ã 
100Â ressorÂtissants chinois au maximum contre 160 auparavant. Lâ€™agence de presse Chine nouvelle
subira la plus importante coupe, rÃ©duite Ã  59 salariÃ©s chinois, suivie de China Global Television
Network qui en comptera 30 contre seulement 9 pourÂ China DailyÂ et 2, pour China Radio internationale.
Les Ã‰tats-Unis nâ€™expulsent pas directement les employÃ©s des mÃ©dias de lâ€™Ã‰tat chinois,
mais le rÃ©sultat sera le mÃªme.

Â«Â Depuis des annÃ©es, la Chine impose une surveillance, un harcÃ¨lement et des intimidations de plus 
en plus durs sur les AmÃ©ricains et dâ€™autres journalistes Ã©trangers travaillant en ChineÂ Â»,
explique dans un communiquÃ© le secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat Mike Pompeo, sans Ã©voquer le renvoi des
journalistes duÂ Wall Street Journal. Selon le rapport annuel du Club des correspondants Ã©trangers en
Chine (FCCC),Â le pouvoir chinois se sert du visa de travail commeÂ Â«Â une armeÂ Â»Â Ã 
lâ€™encontre des mÃ©dias Ã©trangers,Â notamment en Ã©courtant de plus en plus frÃ©quemment la
durÃ©e de validitÃ© de la carte de presse (qui vaut comme permis de travail) de un an Ã  six mois ou
moins. En 2019, les douze journalistes qui ont reÃ§u une carte de presse dâ€™une durÃ©e rÃ©duite
travaillaient notamment pour leÂ New York Times, leÂ Wall Street Journal, La Voix de lâ€™AmÃ©rique,
la BBC, leÂ Telegraph, leÂ Globe and Mail,Â Le Monde, leÂ Sankei Shimbun.

Â«Â Nous appelons le gouvernement chinois Ã  confirmer immÃ©diatement ses engagements Ã  respecter 
la libertÃ© dâ€™expression,Â y compris pour les membres de la presseÂ Â», dÃ©clare le secrÃ©taire
dâ€™Ã‰tat amÃ©ricain. Il sâ€™agit pour les Ã‰tats-Unis deÂ Â«Â rÃ©tablir une Ã©galitÃ© qui 
nâ€™a que trop tardÃ©Â Â». Les contenus diffusÃ©s par les mÃ©dias chinois ne subirontÂ 
Â«Â aucune restrictionÂ Â». En outre, les salariÃ©s chinois dâ€™autres mÃ©dias ne sont pas concernÃ©s
par cette mesure de restriction et les mÃ©dias dâ€™Ã‰tat chinois restent libres dâ€™embaucher des
personnes dâ€™une autre nationalitÃ©.

Ce message de Washington appelant PÃ©kinÂ Â«Â Ã  respecter la libertÃ© dâ€™expressionÂ Â», tout en
expulsant des ressortissants chinois, relance immanquablement la mÃ©canique de lâ€™escalade. La Chine
renchÃ©rit donc Ã  son tour et annonceÂ Â«Â se rÃ©server le droit de prendre des mesures 
supplÃ©mentairesÂ Â». Le porte-parole de la diplomatie chinoise vitupÃ¨re contre un dÃ©partement
dâ€™Ã‰tat amÃ©ricain agissant avecÂ Â«Â une mentalitÃ© de guerre froideÂ Â»Â ;Â 
Â«Â un parti pris idÃ©ologiqueÂ Â»
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Â etÂ Â«Â des arguments infondÃ©s pour opprimer politiquement des mÃ©dias chinois basÃ©s aux 
Ã‰tats-UnisÂ Â». Il avait Ã©galement prÃ©alablement rÃ©pondu aux accusations du FCCC, dont il ne
reconnaÃ®t pas lâ€™autoritÃ©, que plus de 600 journalistes Ã©trangers ont obtenu une accrÃ©diÂtation
pour faire leur travail en Chine, prÃ©cisant dâ€™ailleurs queÂ Â«Â tant quâ€™ils respectent les lois 
chinoises et travaillent en conformitÃ© avec la lÃ©gislation et les rÃ©glementations, ils nâ€™ont pas Ã  
sâ€™inquiÃ©terÂ Â». Le FCCC, quant Ã  lui, signale que, depuis le dÃ©but de lâ€™annÃ©e 2020, deux
correspondants ont reÃ§u un visa dâ€™une durÃ©e dâ€™un mois seulement.

En 2019, 425 visas de journalistes ont Ã©tÃ© accordÃ©s Ã  des ressortissants chinois pour travailler aux
Ã‰tats-Unis. Les autoritÃ©s amÃ©ricaines envisageaient, elles aussi, de limiter dorÃ©navant la durÃ©e
des visas octroyÃ©s aux salariÃ©s des mÃ©dias de lâ€™Ã‰tat chinois. DÃ©nonÃ§ant les mesures de
restriction concernant les visas, le ComitÃ© pour la protection des journalistes (CPJ), association
amÃ©ricaine ayant notamment pour mission de dÃ©noncer les atteintes contre la libertÃ© de la presse
dans le monde, interpelle la Chine et les Ã‰tats-Unis, en pleine crise sanitaire mondiale, pourÂ 
Â«Â arrÃªter ce cycle dangereux de reprÃ©sailles qui menace le flux libre de lâ€™information dans les 
deux paysÂ Â». Steven Butler, coordinateur du CPJ pour l’Asie, ajoute queÂ Â«Â les Ã‰tats-Unis, en tant 
que dÃ©mocratie avec une forte garantie constitutionnelle de libertÃ© de la presse, doivent montrer 
lâ€™exemple plutÃ´t quâ€™adopter la stratÃ©gie autoritaire de PÃ©kinÂ Â».

Selon le FCCC, au moins neuf reporters ont Ã©tÃ© contraints de quitter la Chine avant ou Ã 
lâ€™expiration de leur carte de presse depuis 2013, soit aprÃ¨s lâ€™arrivÃ©e au pouvoir du prÃ©sident
Xi Jinping. Le CPJ rappelle quâ€™Ã  la fin 2019 la Chine dÃ©tient au moins 48 de ses journalistes
emprisonnÃ©s.
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